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•ut re session. f 

Le Conseil supérieur de piitfcalUiKe i 
décidé du lieu du prochain coogrès. 

; Deux proportion» étaient en jMfésemcç, 
! Toulouse et Lyon. 
* Les délégués étaient presque unanimes h ré
clamer que les congres aient lieu à Pari», point 
central entre tous. | 

Le vote a donné la majorité, presque l'un 
Imité même auy partisans de Paris malgré 1 

/ : : • 

Sur la demande de M. A. Dubois, des féliei-
| talions ont clé également votées à la Société de 
i Toulouse qui a tant Tait dans sa région. 

i été levée et l'en s'est quit 
retrouver k Paris l'ai I promettant de se ; 

•bain. 

CongrAc de photographie 
Voici la liste des lauréats : 

Hucquet a obtenu la palme de vermeil 
i (rêvant artistiques et pour l'ensemble de 

scieutiflqui 
I Dans fa 
J Médaille. „ 
Ilouchonnat et Pasipikt 

1 Médailles d'argent : M H. Delaroche, Peelor 
le! Dumont. 
| Médailles de bronze : MM. Uergon, Dubreuil 

cl Marcou. 
Dans la section des procèdes. — Médaille de 

I vermeil, M. Pector ; médaille d'argent, M. le 
forale des Fosses. 

i Epreuves scientifiques. — Médaille de \ 
meil, M. Monpillard ; médaille d'argent, 
Londe. 

• Applications industrielles — Médaille d'__ 
gent. M. Leroy ; Médaille de bronze. M. ilcuoc-
prsve. 

1 Projections. — Med. de 
fhe; m éd. d'argent, MM. I, 
l-'osscz, Pierre 
rô*At, 

Epreuves stércoscop )>qun 
Médai 

Médaille d a: 
aille de bronze, 

hquts. Méd. d'à 

REUNION SOCIALISTE 
à MonlinH-Lillt-

.^tl' Vi"'1 C||nls
(|PeriSo°/J^ réunies Im 

divers orateurs collcclivistos devaient prendre 

j . Bien que la réunion soit annoncée ponr 8 heure?. 
1» h. W î procède * 

^ „. eaadidat. csl nom 
président ; Bergot' cl Gilbert, assesseur». 

I Discouru île M. Sîauwe-Evau&.v 
! M. Siamve-Evausj prend to premior la parc 

J! * " fÈÊÊÊÊ 
c remporté! ue la vicloir 

{mai dernier a une . 
!|K>rlaulo quo cella r 

'l'exemple de la eapi1 

dernière municipal il 
j Apres loi vient le citoyen 

Dweour* Ue M. 
j il remercie les électeurs 

ï l'apologie du rolîec 

j beaucoup plus ii 
mportés fc Roubaix en 181.12. c 

aie des Sandres cl balayer 1 

i Obesquiere. 
. («he8<|iiicre. 
s de leurs marquer de 

, s/apathie et expose la sitoàUon actuelle desjpariis. 
Lotfen Delor 
!. fait ton entre 

Deternay fui 
eheu-

Devernay qui viendra bientôt grossir Ici ring* 
(les élus socialistes ; il ajoute qu'il n'a jamais 

{•té collectivistes, nou^ le sommes encore et nou» lo 
resterons toujours.» 
U il fait appel (i l'Union do tous les républicains, & 
«(uelquo nuance qu'ils appartiennent. pour abattre la 
réaction. Nous devons notre succès, dit-il. à bien des 
républicains qui ac pensent p«s comme nous. A 

.«•eux-lii nons dirais que jamais nons ne laisserons 
;la République toinberaux mains des réactionnaires, 
cl nous marcherons d'accord-pour faire aboutir les 
réformes qui sont iminédia.teu»ent réalisables. (Nous 
ne voulons a aucun prix retourner on arriére, répu
blicains et socialistes nous avons été élus dans une 

(il notre taehe.T0 COmmUnC' °U° ÛC ai 1100 l,as 

> Discours dé M. Devernay 
Le citoyen Deveruoy snsoède à M. Ol.c«qni*ra ù 

la trihuno. Son discour» est à peh pr' -
{relui du précédent orateur; il fait si 
1 «le ceux qui. se disant républicain-, i 
lanx réactionnaires pour combattre les Mtciaimcs. n 
j attaque M. Motte, qui, à nn vœu émi> dernièrement 
Ipar Obeaquère au Conseil général, concernant le 
.soldat Cheymol. aurait répondu que ce vo?u devait 
tire renvoyé à la commission des assassinats!! 
U M. Motte, dit Devenu; 
' président de cette conn 
de Boubaix y auraient si „ 

Il blâme aussi le ministre de l'Intérieur, M. Bar 

VALENÇIENNES 

Une femme qui se jette dans l'Escaut 
Mardi ù 8 heures du matin, la nommée Louise 

Cuvelier, 27 an6, femme Cardinal, ménagère à 
Saint-Vaast'la-llaut, nltcintc do crises nerveuses 
très violentes, s'csl jetée dans l'Escaut pré s du 
pont de la Citadelle, l lle sVinit déshabillée 
avant de se jeter dans le canal. 

Retirée par un batelier, elle remit ses vète-
menls et se rendil seule chez Delval, cabarctiet. 
près du Poul-Jacob, où elle l'ut reprise de nou
velles rrises nerveuses. 

docteur François appelé, ordonna le kans-
port de celle femme à son domicile,'où elle 
expira peu de temps après. 

a et les gros fabri' 

d'une conférence fait 

ii aujourd'hui en est v 

l'Hippodrem 

; quelques m< 

La rixe de Fives 
Nous avons raconté dans notre dernier na-

néro, l'agression donl avait été victime. M. 
l'iens, cabaralier, rue du Maréchal-Mortier à 

•ment des blessures que la victime a reçues à la 
de. 
M. Piens a fait au jtfgo d'instruction le técil 

c la lutte telle que nous l'avons décrite. 
Dans l'après-midi M. Vilry a interrogé les 

, coupables qui tous ont 
leau pour frapper M. Piens; cependant 
saisi sur Ilciudrickx un large couteau ù virole. 

. et d'après les déclarations de la victime, ce serait 
rel individu qui l'aurait frappée avec son arme. 

L'étal de M. Piens n'est pas très grave. 

SUICIDE D'UN DimmQTJOIS 
{Xouveaux détails) 

Le sieur Gaston Joland dont nous avons an
noncé hier le suicide, avait exploité pendant 
quelque temps une charcuterie à Dunfcepqtie. rue 
Alexandre III d'abord, puis, rue de la Mau-

UtjMiM lors. Joland voyageait pour une maî-

II n'était marié avec une jetme ftHe de Boulo
gne et était père d'un enfant de trois an». 

Iiepuis pltuieurs années déjà, il n'habitait 
plus IHinkerque. oû il est né. Lundi après-midi. 

ù il a été r 

Accidents 
t dix heures 3(4 du malin. M. fiau-
I. :]» an», journalier, boulevard des 

Florimoad. 40 ans, marchand de charbon rue de 
Konrhin, 4. se trouvait assis sur sa voitur#. les 
jaiiiltcs dehors, quand rue de Maubeuge >< 
Vurla le caution d« M. Brouta, couchât par M. 

t'Àrenîr de îoufciîx-Toiarcoin? 

tlqui allait an pas eu «eus «verse 
dtt ekoç, »«*arda reçu-HUp.Waas® 

c& la jambe. On croit que l'auapu! 
«era nércîsaire. 

Le docteur Cochet lui a donné ïes proaiieru 
•oins, puis E*rard a été IrauiporQlà la Charité 

do 10 et 3 ans. 

Outrages à une sentinelle 
Dans la nuit de lundi à mardi, vers deux 

heures du matin, S... II..., accompagné d'un 
autre individu, lonueait le boulevard du Maré
chal-Vaillant, quand, U la hauteur de la porte 

aiis^i iu> cuercueroui a lier conversation avec le 
soldai. Voyant celui-ci peu disposé à causer h 

Pareille heure, ils se nichèrent et insultèrent le 
nctionnaire. Celui-ci cria & la garde et les sol

dais du poste remirent les ivrognes aux mains 
des agents de ronde. Après avoir été interrogés 
mardi après-midi par M, Perlet, Us ont été dè-

nu parquet. 

LE NORD 

parents h llellcmines, était 
un arbre pour y dénicher un nid d'oiseaux. Il se 
trouvait k une hauteur de huit mètres, quand 
tout & coup il perdit l'équilibre et tomba lour
dement sur lo sol. 

Relevé sans connaissance et transporté 
tôt chez lui, il reçut les soins d'un « 
mandé à la hûle. flélas ! ces soins onl <i 

ARMENTIÉRES 
Acide»/. — Ilier, vers 3 hourw d^ l'apré -i 

réparations au tissage de M. Louis Longe ville. 
Moulin, quand à un moaient donne, ea a 
tuno poalie. la corde qui la retenait se I 

belle, menuisier, âgé de 20 ans, inculpé d'nn 
cinquante francs commis au préjudice de M. 

ic, cafetier, boulevard l'aidhorbo u Armen-

liras fracturi'. — L(f jeune Amand Beaucamns, 
ûgé de 12 ans. demeurant rue du Magasio-à-Pouure 
n jouant hier sur l'EspUaade .fean-Bart. esl tombé 
i malhenrausement sur la chaussée qao tlan<. sa 
hutc il s'est fracturé le bras gauche. 

DUNKERQUE. 

Pettiol, chauffeur il bord du s 
été renversé très-violemment sur le parqtu 
1er de la machine par la barre du r' 

PAS-D&ÇALAIS 
ARRAS 

LE CONCOURS MUSICAL 
Deuxième journée 

Voici les résultais de la deuxième journée de 
concours : 

COXCOCIU DE LBCTTHB K VUE HARMONIES 
Deuxième division, — 1er pris, l'Harmonie 

de Ruyaulcourt. 
Première division. — 1er prix, les pompiers 

de Déthune ; lie, l'Harmonie d'Uagicourl. 
supérieure. — 1er prix, l'Harmonie 

Josse-len-Xoode : ile, l'harmonie du 
Val Sainl Lambert. 

F.VNFAnES 
Deuxième division. — 1er prix, le ïléveil 

d'Hesdin: 2e, la Fanfare dEpecbj; ^e prix, 
Grélry. d'Anvers. 

d'excellence. 
dos Vingt, de Lille j 2c p: 

• 1er prix. Le Club 
. La Fanfare des 

_ de Lcns. 
CQKCOL' R3 b'EXÊOUTIOy 

flurmonies. — Trois sociétés y prenaient part. 
L'Harmonie des mines de Liévin a obtenu le 
lerpvixpar 0 voix contre l'Harmonie «t^ 
Saint-Josse-ten-Noode le 2e pris par 8 voix con
tre t ; l'Harmonie du Val-Saint Lambert le 3e 
prix ù l'unanimité. 

Le jury a en ou' 
chaque directeur. 

Fanfares. — I 
obtenu le 1er pi 
Vingt le 2e prix. 

Après ce. concours, qui 
sept heures, un banquet réunissait les membres 
du jury et les notabilités de la région. M. 
Alapetile, préfel du Pas-de-Calais, présidait le 
banquet. 

i s'est terminé qu'à 

dans la s 
, eu lieu très tard 

i if g. — L'Harmonie des Mines de 
obtenu le 1er prix : l'Harmonie de 

Saint-Jossc, le 2c- prix: l'Harmonie du Val-
" iini-Lamberl, le 3c prix. 

Fanfares. — Le Club des V 
1er prix par 1 1 voix contre 3 

r obtenu le 
Fanfare des 
six contre 3 

BÉTHUNE 
s «min» *e «ont introduits vers 9 
s lo magasin de Madamo Martinage 
ut v ont lustrait d«« litres d'absinihc 

•hum. Les jaunes voleurs ayant 
icBBcnt d'être 

, Dauchaat Arthur, 

a t rouve sur la voie publi-

empressée de remettre 
. ou *on propriétaire peut lo 

réclamer. 
— L arent de police Boi« vient de dresser proeè*-

jrbal contre la dame Decroi* Valéry, cultivateur * 
Willaj. près d'Arras. pour avoir latradaii «• viHe 
au jambon saa» avoir acqa»M« t«a droit» d'octro». 

Explosion d'aae botte i poofo 
TMIH VH T1MHI 

Plusieurs individus liment des salves d'artil
lerie encaissant de la poudre dans des boil» 
en bois. Soudain une de celtea-ci éclata auit 
que trois enfants placés auprès aient pu s'éloi
gner. 

Tous trois sont grièvement blessés. Y 

Àeciéeut mortel aux aines de Liévii 
En visitant mardi matin les galeries de II 

tombé dans un bure d'une hauteur de douie 
mètres. 

Remonté aussitôt au jour le malheureux ne 

SAINT-OMER 
I.ouehea. — Un oulUvateùr de Zulkerqnea 

porte (IM coupa ayant occasionné des ble^.ntri 
Charles Ltomoy. Uno enquête est ouverte 

a ponr donnot > -

T.vau «Biiairtft Ï U L . 
it emparé de l'animal qui 

:etlc et abandonne ses pensionnaires à cent 
i de Paris, en leur laissant to note de l'hétél 

k pnyer ; it connut, damier reflet d'une gloire 
«èrate, U vednMe dérisoire sur Tattolie des pe-
tits théâtres. 

IWUrnt, les portos se Temnient devant lui f 
Il n'avait jamais eu pour les autres que des 

paroles méprisantes et hautaines, il n'avait pas 
au te faire -m ami, et il payait cher, * cette 

MM, ses superbes dédains d'autrefois t 
U demeurait maintenant dans une modeste 

chambre du faubourg Saint-Martin, ayant 
près de lui Jeanno, toujours silencieuse et i 
gnée, travaillant avec acharnement a des tra
vaux de couture exténuants et mal rétribués 
arpentant les quatre pieds carrés du logis, St 
Yves passait ses après-midi à peater contre Fin-

ititude des auteurs, des directeurs, des artis-
i, qui n'avaient pas en seulement le cœur d'or

ganiser pour lui la traditionnelle représentation 
h bénéfice. 

— Oui, disait-Il, ils onl fait un t bénéfice >• à 
Rouyièrc a Léchelle, a Uesormeaux, à tous les 
vieux I i tous t... mais à moi, allons donc t... 
Et dire que. trente ans. je les ai tenus sous mon 
talon ! dire qu'ils étaient tous là : auteurs, di-
recleurs, artistes, encombrant ma loge, fiers de 
me serrer la maio, heureux de m avoir pour 
interprète, pour pensionnaire, poui 
radel... Et aujourd'hui que le lion _.-r 
plus rugir, que s'a mâchoire est édentée, que 

griffes sont usées, ils n'ont pas lo coeur de 
jgyjbj&g- i ronger... Ah 1 les misérables I 

r_ , aune répondait doucement : 
— Allons I alloas ! calme-toi l lu vas te fa 

mal l 

l'eul pourtant, ce bénéfice tant 

VARIÉTÉS 

Snint-Yve: 
aouhaité ! _ 

La pauvre Je.tnae s'en alla trouver nu direc
teur qui, p^r pitié, pour elle, prêta unç salle 

une après-midi, et, alin que sou grand 
* ï fois l'ivresse du Iriom-

cause plusieurs de» an-
tous oubliant 

phe, elle intéressa .1 s 
ciens camarades de 
leurs vieilles rancunes, vinrent appo 

théâtres du boulevard.Continuateur de Mélingue 
et du grand Frédérick-Lemaître. il évoluait anc 

,nce parfaite dans les rôles de « jeune 
>>. Trente ans. oeil noir, moustache 

ois claironnanle. carrure d'athlète, c'é-
i.lù le type idéal et puissant, portant air 
•i's épaulej le drame Inpageur de Fctil 

. persaii-
e Caylus. 

lançait ù pleins poumons la légendaire « Voici 
la lille de N'cvcrst » et, serraut sur sa poitrine 
la poupée de earlon empruntée au magasin des 
accessoires, la défendait, de sa loyaleepée, ton-
Ire les coupe-iarrels de « ce bon M. de l'ey-
rolles >•, il fallait voir le « paradis « se dresser, 
frémissant, sous une formidable poussée d'en-
Ihousiasine M I onleiidiv hai-ber de ses applau
dissements les tirades de son favori. 

F.t les femmes!... Combien d'entre elles dont 
" palpité, sous le change de relie 

foule; aussi Jeanne dis!ribua-t-elle gracieuse
ment les entrées i\ tous ceux qui avaient connu 
le bénéficiaire au temps de sa splendeur. 

La représentation eut lieu. 
En gens d'esprit, et en bonnes gens qu'ils 

étaient, les invites applaudirent à tout rompre 
le vieux Saint-Yves, qui débita d'une voix sourde 
et éteinle la Malédiction de Saint- l'allier et la 
Grève des Forgerons. 

Et. le soir, Jeanne plaça devant le vieux co
médien cinq beaux biUele de mille l'rnnce, der-
fiàjfiB qu'pjje 

x tour à tour grave, enjouée, il 
nanle!... Ah! le beau Saint-Yves ne "co.mjiliit 

ai ses snccbo, papillon rolligeaat de la briwb 
blonde, cl réciproquement ! 
Aussi, quel étonnement à Paris quand, un 

malin, ou apprit qu'au cours d'une lournée en 
ovince, l'acteur venait de se marier. 
C'était vrai : Saint-Yves s'était marié! 
Passant par Nancy où sa troupe donnait onel-

. ics représentations de la Jeunesse des Afais-
quetaires. il avait trouvé le moyen derendrelit-
téralement folle de lui une charmante jeuno 
lille de la localité, Jeanne Bcrnicr, l'unique CD-
fant d'honnêtes commerçants ; et ma foi I com-

! la petite était adorable, cl qu'il y avait sur 
tète de sérieuses espérances, le comédien 
lait h&lé de saisir l'occasion au passage,— 
Je occasion qui « n'a qu'un cheveu » a (ïfit 

quelque part un bohème plein de bon sens. 
Sans doule pour resler fidèle à la Iradilion 

mélodramatique,SI-Yves s'était empressé d'enle
ver la colombe, loul comme au temps du lloi-
Soleil et de la compromettre a plaisir, si lien 
que les malheureux parents, qui rêvaient les 
plus calmes destins pour leur lille s'étaienl vus 
dans la nécessité de consentir à cette union 
quelque peu mouvementée. 

rootque, 

II 
aperçut lien Hélas! hélas! la pauvre 

le que le bonheur n'est pas Ue ce momie ; ie 
lint-Yvcs, que dans ses rêves de jeune fille elle 

plaçait sur un piédestal, n'était dans J inliisilé 
l'un assez triste sire. 
Sitôt revenu ù Paris, le comédien reprît sa 

joyeuse existence de <• libataire. Imitant sa 
•gène des plus cavaliers. femme a 

affichant avec oslentati 
; alléguant les nécessités de 

liaisc 

Jeanne souffftiil en silence ; mais ses beaux 
grands yeux altrislés par les pleurs en disaient 

"" chagrins domestiques. Par inslinls. 

parenls moururent de chagrin, dé
sespérés de sentir, loin d'eux, leur fille aupou-
voir de ce personnage. Sainl-Yve«, lui. ne Ji>si-
inula pas sa joie ; loul entier au bonheur dhé-

raettre les « bouchées doubles ». Il jeta l'argent 
par les fenêtres, élalanl un luxe criard. Irailmt 

ree une morgue insultante les camaradesjuu-
•es et besoigneux. 
Lorsque Jeanne hasardait une timide ob»r-
tlion au sujet de ses dépenses exagérée», le 

comédien so conlenlail de répondre nu' « il J 
gagnait assez d'argent pour payer ses folies», 
et cela sur un Ion qui n 'admettait point de iv-
plique : alors, la douce créature se luisait,sub-
' guée par les allures de grand seigneur de son 

L'argent s'épuisa. Quelques litres , quelques 
valeurs île loul repos restaient encore, unique ; 
épave de la forlune des vieux parenli " 

Bien des années avaient passé : le comédien 
e tenait plus l'emploi des .. jeunes premiers ». 
a patte-d'oie lui bridait les lenipes ; sonoril 
oir, jadis élincclanl. él«il devenu loruccl vi

treux. Il abordait maintenant les rôles de «pères 
nobles», les rôles 
menls encore respectables. 

ù ne plus suffire k 
habituels. 

Il était, par moments, étonnés de ne pluillre 
salué, comme autrefois, par les applandisse-
menlsde In foule; il attribuait naturellement la 
froideur de cet accueil au mauvais goùl du pu
blic. 

31 ÉJ! — 

CI " 

nuHHH 
Tk**0-it Sal«ué. 
iièm. " aerma». Fratio, 

es, mHawhal. Vi 

IV 

ilaxwulr» LoiHHWHHI- H -
eorgelle Brillant, 4 ans. rue de lioiue Ôt — ïlouri 
andevelde. «I aas. HôtebDieu. 
Mariages. — Eatre: Aare Do vos. diraoteur d im-

. riraerio Zi ans ruo de franc i ÎW et Awelo Tiber-
gbien s. pr. 24 «as nie do J'Kponlo J<4 — Adi-lphe 
fibergbien employé 38 ams rue de l loduslrielet 

l.inche Despierre a. prof. ans rue Redoute 1 — 
ié®ociaal K» ana Grand i'.ue::i'; 

et les lui présenta c ie étant le pro-

n palpa les pré-
duit du bénéfice. 

Alors, transfiguré, le comédi 
eux chiffons de papier. 
— Jamais,, sécria-l-il, non, jamais les I\ou-
ère, les Chevrier, les Léchelle, les Dcpre-
eaux, n'ont fait pareille recette à leur béné

fice... Ah! je ne me trompais pas, tu vois!... 
Je savais bien que je ferais de 1 urgent !... 

Pour le coup, la pauvre Jeanne fui indignée 
de cet orgueil incurable qui osait encore se Faire 
jour ; secouant tijut son passé de douceur, de 
résignation et de larmes, elle dit : 

— Malheureux-! tu ne te corrigeras donc pas? 
tu resteras donc toujours le même?... Mais 
apprends donc la vérité : ce «bénéfice •>. c'est 

' qui l'ai organisé, el pour cela je me suis 
aec aux pieds de tous les camarades, leur 

demandant lour concours. Et quant à la recette, 
chimère, illusion, néant, entends-tu bien ? Ces 

soustraire nutre-
_ et je te les donne 

aujourd'hui... Ahl tu pleures !,.. lu pleures de 
honte !... Eh bien ! tu as raison de pleurer, vois-

lu peux aussi te réjouir d'avoir été 
aimé de la sorte l... 

Et, de fait, Saint-Yves pleurait. La ré voile de 
a femme l'avait étonné d'abord ; il était ému 
naintenant. Le lion était vaincu. Il fallait ce 
léchirement cruel du voile d'orgueil qui 
rait ses veux pour uu'il anercù1 »<«»*«•-

Du 25 : Suzanne Caad.yw l'i 

- Madeleine ïlenno rue i 
Décès du 21. - Pie 

.  . . .  . . .  -  u i d n i n ,  c o m  
: héroïque et louchant le dévoue 

Jermne cul pitié de lui — o 

•cœur r 

i cl, lui entourant 

mi !.. 
puisque le beau 
sers à des coquettes, que le \icux Saint-Yves me 
garde ses dernières caresses. 

Alors le continuateur de Mélingue et du grand 
Frédériek-Lcmàitre lomha un genou en lerre el 
des larmes plein tes yeux, baisaut la main de sa 
femme : 

— Oh ! ditnl, 
voix, pardon ! mi 

ivee un tremblement dans la 
Jeanne !... Pardon !... 

Auguste FAI RE. 

Nouvelles d la <Maiu 

— Ah ! madame, je si s lelleinenl de cel avis 
i a épouser une jeune 
tura opposition de qua-

Nos commis-voyageurs : 

vous le désirez. 
— Alors permet es-moi d'e 

îande... car je voyage poui 

FUNSSSS 
Le* personnes qui, par oubli, n'auront pas rseu 

de lettre de faire part de la mort do 
Madame veuve SA4J#T 

Née Adolo MOLXKT 
dôcédéc k Ranbaiz, le 24 mai l»C,dan.v sa solsaut*. 
douzième année, noat priées de oon*ider, r lo présent 
av« comme une inviUtioa d'asiialer aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS qu> auront lieu le! 
——""J; ^ ' 1 », os l'égllae du Saint? 

.0 son corpi aéra coa-
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CONNAISSANCES UTILES 
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enl I lui ! Sainl-Yves T.. Il n'en revenail|iss! 
Alors commença pour lui le Calvaire desiieux 

artistes; il connut les tournées orpjaniséfipar 
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i centre indigestion 
crfs. de ceeur, de t, 

l : les autres sont d'avis que la nécc 
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